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aux cochons, leur est extrêmement utile, parce que
es deui incrédients les purgent insensiblement, les entre
iennent dans an état des perspiration qui les provoque ai
esmmeil et les dispose à engraisser beaucoup mieux que ne

.prrit le faire la farine d'ivraie proposée dans les traités
'déenenmio rurale, pour maler à leur manger.

l. est des localités où, pour prévenir les dégâts des co
ebians et les faire arriver plus tôt au maxitmum dc l'engrais
oeu:letr sasse les dents inciives, et dans d'autres on leur
Sead les narines ; enfin une saiguié parait quelquefois i
propow pour déterminer la caohexie graisseuse.

Préparation de la nourriture pour l'engrais des cochons.
.-Les semences farineuses sont eans contredit les matières
-luplus tffincs pour atteindre le but désiré, puisque indé.
.petidomment de leur séecereasc, elles renformont beauenup
d.principes nutritifs sous peu de volume.

.ais il convir-ar do choisir entre elles les moins chdres
dans.le canton qu'on habit.

L'avidité avec laquelle les cochon:: se jettent rur les fier-
bags bouillis, sur les grain1 et sur les ruc:nes ramollies,
gordides, etc., ptrnuvetlL sulfli-aîîîîmîen:t l'avarstage qu'13il y t
de;uur-drainistrer ia nourriture £iprès avoir subi l:1 eis;-
son; nous rajouterons que li cirrouille. le imelon, le con-
combre, kur donnent la diarrhée ; que la vinide tir.>e les
4ehaul'e, se di.3ère wal. et rend furieux ce. animaux ; que
eean'est qu'eu bouiettint 1l'u et l'autre à la cuissoni qu'on
vient à· bout de prévenir de pareils inconvénients.

-nis ce qui paraît convenir davanstrge à leur engrais,
c'eit la diversité des aliments cuits et réduits à la consis-
tance requise: le lard, la graisse et la chair ne sont ni rus-
si fermes, ni aussi ubondants quand la nourriture est for-
mée'd'uno seule substance et de nature délayante. Les co
eoéis uniquement entretenus avec du lait pur ou ses pre-
daita ne fournissent que du lard mou, qui ne gonfle pas A
la euisson.

1l faut donc convenir que si on veut conserver au lard
sen goit et sa fermeté, on doit empêcher qu'il ne se déna- 
tere dans la cuisson ; ajouter toujours à la nourriture,
qaand elle est composée de matières fluides et reldehantes
quelques substances astringentes et toniques, comme lo
ta,,l'dooree de chêne, lo gland, les fruits acerbes et amers
pur soutenir l'action de l'estomac du cochon, et prévenir
les Iatuoeitds ; c'est peut-.tre pour produire cet effet que,.
dans certaines contrées, l'usage cet de laisser dans l'auge
du cochon un boulet, que d'autres remplacent par l'emploi
d'un vase do fer (auge en fer mme), pour l'apprêt do la
ffangeaille.

De ?a saison laplus favorable cl l'engrais des cochons.-
L'automne est la véritable saison qu'il faut choisir, non.
seulement par la raieon qu'il y a alors beaucoup de fruits
sauvages dont on ne tirerait aucun parti sans cet emploi,
mais encore à cuse dos débris des récoltes, des balayures
et criblures de grains qui Font très communes. Cette 6po-
que d'ailleurs et celle que lat nature sîîmîîble avoir plus
spécinlemient affrotée au domaine de la graise. Oni voit le
gibier engraisser en peu d'heures: les chasseura annoncent
d'avance qu'il sera aujourd'hui plus gras qu'il n'était hier:
Uoe journée un peu plus sombre, un brouillard épais ron.
d.nt souvent les grives, par exenple, qui ne valaient rien
la veille, pwi délicieuaes ques1 celles que les plus illustres
gourmands tun saurai'n.t magr. La transpiration arrêtée
semble se changer en graisse, et l'air rairatchi la laisse

ùioux se développer et augmenter que le temps chaud ; ce.
dendantiquoiqu'on no sache pas précisément à quoi tient la
is 4sition à la graise, il paraît que quand les cochons ont

atteint le point d'engrais convenable, il n'y -a point de
- temps à perdre rour les tuer : eutremenut la o:chexie grais-
i sense, cette pléthore générale, pourrait donner lieu à la mi-

ladie connue sous le nom de grasfondu, et la mort en se-
rait la oatvstropho:

Forme à doner à la ?wurritm c k-, derniers jours de
- l'engrais -Un de!s moyens de dieposer les cochons à prendre
, grnisse, c'e.t de leur dispenser la nourriture, ainsi que la

boisson, dans dles foru-r-et. des q1ntités convernables et à
des heures régiées, eu ne i s nourrissant d'abord que faible-
ment les dunx ou trois pr- uaiers jours qui précèdont leur

. entrée sous le toit, pour n'en plus .ortir. Ce préparntoiro
i excite la faini ci-z ces aniin:nx, ditc-ed leurs viscères, les

dzt-rmine à manger plus gouimnient.
A inesure g n approelb du ternt de l'engraiý, et. que

Pnm gotgé d'alimc-nts n'a -;.lu. i m10 grande énergie, il
faut délhyer lans leaa la f:îrine oni bue glossièrei cnt, et
Ia convertir p-ir 'euiou e'i u-e boui claire, ge'fnn ré-
(luit cnniile à la cownsis.tance ,' d ;:ts, afin qu'clle ne
cOnltit:Oll plus que !i. qurautité 'eau 'adee-.ire pour lI dé-
tr'n epe

Pour udmiairi ctte u;rrit:ro ain.,l épe, les Aci.
gl.-Si- >n event d'itn-a :.eh ico q'i If tir . :

O.": 'st inte~ espae <ir- tr..Mi- c;.fone:e. auni. durnt uno
e; parois es! Onverte delmis l food jsqu' 4 ou 5 pAuces

de huteur, sur 2 ou 3 pohes de largour ; rIl est. suspen-
due :n-de.sus d'un: auge do la uapacité d'un pied et de-
nai oube; on jt tb, la mang.aille da:ns cette tréuio un peu
inclinée, ut il n'en tombe qlu'auant cn le. cochbos peuvent
en manger. Ou se !m t encore, avec le wLueo succès, d'un
autre instrument en faveur duqu-el ls cechou-, vers los der-
niern jours de l'engrais, sout, pris par les qunatre patres, et
n'ont du libert6 dans lour.s :monvemenuts que la mâchoire ;
en sorte que tout ce qu'il avaleut jusq 'an dcrui.r moment
de leur existence tourne ant profit die la graisse ; iais dès
qu'ils laissent de leur maangeaille, et que lPapptic diminue
sensiblement, ils ne tardeur. guère à réunir toutes les qua-
lités nécessaires pour entrer dans le .aloir : on n doit pas
alors diffrer de les tuer.

Nons traiterons plus au long cette quc.tiout des engraig,
dans nus causeries sur l'adolioratio des races de cochons.

REVE De LA -"3 .l îi

Au sujet de cettte grave queslion d'Orienta'n faveur
de laquelle un arm:is!ice dc deux mois vient d'itre
accord é. voici ce que nous lisons dlan s les Àninalcs
Calwliques:

" Cette question d'Orient. nous avons à le répéter
presqne toutas los huit jours, reste la grande prén -
cupatioît di] ionde politique et du inonde des affai-
red : 1os lerlcuirs mie s'p!o a.-roit pas die la gravitè
que cette que-sion prise depuis qulques t..mp;
t10is avoas (tjours lit que u lsirius la paix,
imais que inus i l'sprious pas et qaue si ja paix.
se rétablissait elle tie sur-i. lu lovitasi-e t.
caire. Nous avions pour nous fortif'r dans ce
conviction deux raisons t-ès.ouissat[s : première-
ment, la Russie, soutenue par Aillmngnc' ne veut,
pas la paix ; deuxièmement, l'Europa ne mérite pas
la paix, parce qu'elle n'e ' veut p:ss les coniditions.
L'Europe a mérité le chàtiment de la guerro, cela
est incontestable ; la Russie sera l'instrunmt de ce
chAtimaent, cela nous parait probable. Et voilà pour.


